
MGR CORRIGAN, ARCHEVÊQUE DE NEW-YORK

irlandais, d’avoir un fils prêtre. Il fit ses premières études au 
collège de Sainte-Marie d’Emmitsburg, lml., et de là alla étu­
dier à Rome. Il n’était âgé que de 19 ans et fut un des pre­
miers élèves du collège Américain nouvellement fondé dans 
cette ville. Il se fit remarquer par sa piété, son amabilité et 
son amour du travail.

Il fut ordonné prêtre par le cardinal Patrizi dans la Basili­
que de Latran. Après son ordination, il passa encore une année 
à Rome pour perfectionner ses études. De retour en Amérique* 
il devint professeur de théologie dogmatique et d’Ecriture 
sainte au collège Seton Hall, dont il devint président à 26 ans.
Il fut nommé vicaire général du diocèse de Newark, et, en 
1873, le Pape Pie IX le nomma évêque en remplacement de 
Monseigneur Bayley. Il se distingua tellement dans l’adminis­
tration de son diocèse, que le cardinal McCloskey, archevêque 
de New-York, sentant le besoin d’un assistant, le fit nommer 
coadjuteur avec droit à sa succession. Il prit le titre d’évêque 
de Pitra, et en 1885 il monta sur le siège du plus grand arche­
vêché du monde.

Monseigneur Corrigan fut toujours un homme intransi­
geant, et sa controverse avec le Père McGlynn devint fameuse 
dans le temps. Jusqu’à un âge avancé, il conserva l’amabilité 
de sa jeunesse, et tous ceux qui l’approchèrent furent captivés 
par son sourire.

La haute estime qu’il avait su inspirer tirent affluer des 
milliers de visiteurs à sa résidence, sur la cinquième avenue, 
pendant sa maladie. Pauvres comme riches, catholiques comme 
protestants, tous s’intéressèrent au distingué malade, et l’an­
xiété fut générale. (La Nation.)

Si l’on me demandait un texte pour caractériser la carrière 
de ce prêtre et de cet évêque, je dirais « in fide et lenitate. » Ce 
fut un homme de foi et un homme de douceur. Il a été aussi 
intransigeant avec l’erreur qu’il a été tendre avec ses amis, et 
l’nnion de ces deux qualités à un degré éminent a été le secret 
de sa force.

Dans les luttes si douloureuses qu’il a eues à subir durant 
la campagne américaniste, l’archevêque de New-York s’est 
toujours tenu du côté de la vérité complète, sans atermoie­
ments, sans arrière pensée ; il a été le premier à envoyer à
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